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Pour nous, cette theorie offre Pavantage de faciliter la description du comportement d’une 
societe dans des situations extraordinaires. En plus, eile explique Pextreme elasticite d’une 
societe qui se reforme souvent tres vite apres la cessation des pressions exterieures sans que 
restent trop de traces visibles de Pexperience destructrice qu’elle a subie.

Pour la societe polonaise, Pepoque de Poccupation allemande avec sa »politique sociale« ä 
motivation raciste signifiait cinq annees de decimation physique et d'humiliation psychique. De 
meme, Poccupation provoquait des changements structuraux tant ä court qu’ä long terme dont 
furent atteintes de fa$on tres diversifiee les differentes couches de la societe polonaise. Le degre 
de la souffrance dependait de Pexposition aux mesures du regime national-socialiste. Au debut, 
il semble qu’il y ait ete quelques exemples d’un consentement partiel des occupes ä quelques- 
unes des mesures repressives des occupants. On etait, pourtant, loin d’une collaboration ou 
d’un collaborationnisme, et les occupants ne Pexigeaient pas non plus. Le28mai 1940, Himmler 
avait distribue ä quelques inities un memoire sur le traitement des differents groupes ethniques 
dans PEst qui exclut toute coexistence paisible sauf avec quelques privilegies »de sang et de 
race«12. - Le resume de Pauteur: apres la guerre, la »reconstruction des anciennes structures 
n’etait guere possible« (p. 350). II renonce, pourtant, ä en expliquer en plus detail les raisons. 
Ainsi, Phistoire des consequences sociales de la Deuxieme Guerre Mondiale pour la Pologne, 
comme pour d’autres pays, se trouve amputee, peut-etre par prudence politique...

Le recueil »Zweiter Weltkrieg und sozialer Wandel« ne peut pas compenser le manque d’un 
grand ouvrage »classique« sur Phistoire sociale des annees 30 et 40 - et il ne le veut pas non plus. 
Il est plutöt un moyen d’information tres actuel et ä tres haut niveau. Il serait ä souhaiter que les 
nombreuses recherches specialisees seront et demeureront bien coordinees ä Pavenir.

Ulrich-Christian Pallach, Erlangen

Walter Lipgens (f), A History of European Integration. Volume 1:1945-1947. The Formation 
of the European Unity Movement, with Contributions by Wilfried Loth and Alan Milward. 
Translated from the German by P. S. FALLAandA. J. Ryder, Oxford (Clarendon Press) 1982, 
XV1-723 p.

Ce premier volet d’une analyse des mouvements pour Punification de PEurope que Pauteur 
etendra jusqu’en 1950, s’insere dans un vaste programme de recherches que Walter Lipgens 
entreprend en partie en collaboration avec Plnstitut Universitaire Europeen de Florence. Est 
notamment en preparation une importante edition de documents concemant le mouvement 
europeen, et dont le premier volume est prevu pour 19841. Pour Pedition anglaise, ce livre 
publie en allemand en 1977 a ete entierement revu, notamment ä la lumiere des archives anglaises 
devenues accessibles entretemps, et a ete enrichi d’une contribution d’Alan S. Milward sur les 
projets d'union douaniere europeenne de 1947. L’ouvrage se base, outre sur une abondante 
documentation ecrite, sur les archives officielles tant qu'elles sont accessibles sur le plan national

12 Voir les documents reproduits, p. e., in: VfZG 5/1957, pp. 195-198.

1 Des travaux preparatoires est sorti, entre autres: Walter Lipgens (ed.), Sources de Phistoire de 
Pintegration europeenne (1945-1955). Guide des archives conservees dans les pays de la Communaute, 
Stuttgart etc. 1980; cf. Francia 9 (1981) p. 858-859. Les premiers volumes de la documentation sortiront 
sous le titre: Walter Lipgens (ed.), Documents on the History of European Integration, Vol. 1: 
Continental Plans for European Union 1939-1945, Vol. 2: Plans for European Union in Great Britain 
and in Exile 1939-1945, New York et Berlin: de Gruyter 1984/85. Walter Lipgens est subitement decede 
en mai 1984, mais la publication des volumes suivants consacres aux annees 1945-1950 semble neanmoins 
assuree.
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aussi bien qu’europeen, et surtout sur les fonds des associations constituees dans ie cadre du 
mouvement europeen dans les sept pays qui sont au centre de l’etude: France, Grande-Bretagne, 
R. F. A., Italie, Luxembourg, Belgique et Hollande.

Lipgens designe les annees 1945 ä 1950 comme »the decisive incubation phase« oü le 
mouvement europeen depassa le stade des idees »to make a real Start towards unity in practice« 
(p. 86); l’annee 1950 marqua une etape dans la mesure oü, d’une part, les structures des 
organisations luttant pour une unification de PEurope furent fixees et les conceptions d’une 
Union europeenne largement acceptees dans l’opinion publique, mais oü, d’autre part, les 
oppositions qui empecheront une realisation globale de Pidee europeenne, devinrent evidentes, 
ramenant les realisations effectives ä un cadre plus modeste et qui aboutira a la creation de 
PEurope des Six en 1958. Lipgens voit Pessor des idees et des mouvements europeens dans une 
interdependance etroite avec Pevolution politique et economique generale, et par consequent, 
tout au long de son livre, la description des organisations est integree dans Panalyse de 
Penvironnement dans lequel elles se sont developpees. L’auteur part de la Situation mondiale 
pendant Pentre-deux-guerres qui tendait en fait, »though not understood by the European 
peoples« (p. 5), sur les plans economique, politique et intellectuel ä Petablissement de 
communautes de grande envergure, depassantPEtat-Nation. Les conceptions d’une civilisation 
europeenne fondee sur le respect de la personne humaine, du droit ä Pauto-determination et de 
Pexistence d’une verite objective ainsi que sur un sens de la responsabilite sociale, telles qu’elles 
se developperent apres 1918, devinrent la base des programmes des mouvements formes apres 
1944/45. Resumant ses recherches anterieures sur les projets de federation europeenne 
developpes dans les resistances europeennes2, Lipgens retrace les motifs en suite desquels »the 
future voluntary European federation came to occupy a dominant positon in the programme of 
the non-Communist Resistance groups in every country« (p. 51), culminant dans une 
declaration votee par des resistants de neuf pays le 21 mai 1944 (texte p. 57); mais Paccueil 
mitige reserve a cette declaration de lapart de certains mouvements presageait dejä les problemes 
nouveaux qui surgirent avec le debarquement et finalement la victoire allies.

Jusqu’en 1947, Lipgens distingue trois periodes qui donnent la structure du livre: De la 
Liberation ä mai 1946, tentative de collaboration des deux super-puissances; dejuin 1946 ä mai 
1947, crise des relations entre les Etats-Unis et PUnion sovietique; ä partir de mai 1947, 
eclatement ouvert de la guerre froide.

Pendant la premiere phase, les chances de realisation pour les projets europeens developpes 
dans les mouvements de resistance furent pratiquement nulles dans la mesure oü se fit le declin 
de PEurope au profit des deux Grands qui, eux, cherchaient un arrangement; dans le but de 
satisfaire PUnion sovietique et d’arriver par ce moyen a Porganisation d’une paix mondiale, 
Roosevelt et Truman se desinteresserent, selon Lipgens, des projets europeens. Les conditions 
interieures des nations europeennes renforcerent ces difficultes; notamment »London and Paris 
proved bastions of stubborn nationalist traditions and illusions which refused to face 
realistically... the need for European unity» (p. 85). Bevin est vivement critique de n’avoir pas 
cherche une »close association with the Continent« (p. 187) dans sa tentative d’arrangement 
avec les Etats-Unis et avec Staline; en France, Lipgens voit la politique du General de Gaulle 
»diametrically opposed to constructive planning for a future Europe« (p. 205), tout en 
constatant en conclusion un echec de la politique gaullienne sur le plan exterieur en 1945/46. 
Wilfried Loth analyse les situations respectives en Italie, caracterisee par un renouveau 
nationaliste resultant des problemes interieurs et de decolonisation; en Belgique, oü la politique 
fut partiellement paralysee par la »question royale« et par les clivages linguistiques, mais oü des 
initiatives europeennes (Paul-Henri Spaak) prenaient neanmoins plus de poids qu’ailleurs, se

2 Walter Lipgens (ed.), Europa-Föderationspläne der Widerstandsbewegungen 1940-1945, München 
1968.
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heurtant pourtant au »double rebuff« (p. 261) de la France et de la Grande-Bretagne; en 
Hollande finalement qui, sur le fond des problemes de decolonisation et d’un renouveau 
interieur conservateur, conclut des 1946 Punion douaniere Benelux projetee pendant Fexil des 
trois gouvemements. Malgre les differences nationales, Lipgens trouve certaines caracteristi- 
ques communes ä ces pays: notamment la priorite absolue reservee ä la reconstruction 
economique et politique dans le cadre national; la perte d’influence des anciens leaders de la 
resistance face ä la cooperation americano-sovietique jusqu’en mai 1946, mais face aussi ä 
d’autres forces politiques nationales dans certains pays; le role des partis communistes 
finalement, s’opposant ä toute tentative d’unification europeenne.

Si les chances pour une Europe unifiee furent extremement reduites vers la mi-1946, la crise 
entre les deux super-puissances leur ouvrirent de nouvelles perspectives dans la seconde phase 
en 1946/47. Celle-ci est caracterisee par une action europeenne de plus en plus vigoureuse, mais 
venant pour Pessentiel des groupes et mouvements prives ou semi-prives et non pas encore des 
gouvemements. L’essor et Pimpact de ces mouvements devaient se reveler d’une importance 
politique considerable. L’annee 1946/47 vit d’une part le developpement des conceptions d’une 
Europe constituant une »Troisieme force« entre les deux Grands, developpement favorise 
entre autres par le celebre discours de Churchill appelant le 19 septembre 1946 ä Puniversite 
de Zürich ä une unification europeenne (p. 317 et ss.), et d’autre part Pessor de plus en plus 
ample des mouvements europeens dans tous les pays d’Europe qui, ä partir de la fin 1946, 
commencerent ä constituer des structures supranationales; les plus importantes furent PUnion 
Europeenne des Federalistes (U. E. F.) et certaines organisations de parlementaires. 
Ces mouvements se demarquerent de Churchill, qui visait une association plutöt souple 
limitee ä PEurope de POuest, dans la mesure oü ils souhaitaient une »true federation of 
European States« (p. 343) comprenant aussi les pays de PEurope de PEst oü leurs acti- 
vites susciterent egalement de Pinteret, bien que les chances de realisation y fussent »hope- 
less« (p. 457).

Ainsi, dans la troisieme phase que Lipgens situe entre mai et decembre 1947, les projets 
d’unification europeenne se limiterent definitivement ä PEurope de POuest tout en se 
concretisant davantage. Fait nouveau fondamental: Avec la rupture entre les deux Grands, les 
Etats-Unis s’interesserent davantage ä une Europe plus unie dans la mesure oü celie-ci pouvait 
constituer un contre-poids vis-ä-vis de PEurope de PEst; Lipgens suit en detail Pevolution de 
cette politique et le role de la conception d’une »regional security Organization« en Europe 
pendant les grandes Conferences internationales de Pannee 1947. Wilfried Loth retrace le role 
clef que joua le Plan Marshall dans cette evolution, notamment en ce qui conceme la place de 
PAllemagne de POuest dans PEurope envisagee. Alors que la position de la Grande-Bretagne, 
dont on attendait un role determinant, restait finalement assez vague, ce fut la France qui se 
prepara au cours de Pannee 1947 a abandonner les premisses de la politique gaullienne et qui 
devait prendre, en 1948, les initiatives menant finalement ä la fondation du Conseil de PEurope.

Alan Milward suit les reactions europeennes au Plan Marshall et la Constitution du Comite de 
cooperation economique europeenne lors de la Conference de Paris en juillet 1947 
(pp. 507-569), et il les situe dans le contexte des problemes economiques de PEurope de Papres- 
guerre. Dans le cadre tres technique des travaux que menaient les sous-commissions du Comite, 
furent dejä prefigurees les structures qui devaient egalement caracteriser PO. C. D. E.: des 
qu’une question risquait d’exiger une veritable cooperation au niveau gouvememental, elevant 
les problemes techniques au niveau politique, »the issue was quickly avoided« (p. 537). 
Neanmoins, le Comite, en reponse a une proposition fran^aise, mit sur pied un grouped’etudes 
en vue de realiser Punion douaniere entre un nombre limite de pays de PEurope de POuest, 
initiative que Milward analyse en se referant aux archives de plusieurs pays ainsi que de 
PO. C. D. E. et qui, bien que sans succes ä court terme, prefigurait dejä en 1947 la C. E. E. de 
1958.
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Dans ce cadre des politiques nationales et internationale, et suivant les periodes que Lipgens 
distingue dans P apres-guerre, Phistoire des associations elles-memes constitue le fil directeurdu 
livre. Lipgens distingue »simply scattered expressions of individual opinions« des »organized 
groups with explicit programmes« (p. 107); de ces derniers, le livre retrace une histoire tres 
detaillee et fortement documentee pour les sept pays principaux ainsi que pour les associations 
supra-nationales. Le lecteur trouvera les noms des principaux instigateurs, de larges extraits des 
programmes, une analyse des structures et un bilan des activites de chacune des nombreuses 
organisations (cf. le Schema pp. 700-701), ceci aussi bien pour les grands mouvements teile la 
»Federation« autour de Robert Aron, Bertrand de Jouvenel, Gabriel Marcel etc., que pour des 
associations mineures comme »Socialisme et Liberte« fonde par Henry Frenay (p. 359), pour ne 
citer que deux exemples fran^ais.

Un plan rigoureux et detaille rend aisee Putilisation de ce gros ouvrage aussi bien ä ceux qui y 
chercheront seulement certaines informations precises ou qui souhaiteront suivre un probleme 
particulier ä travers les multiples ramifications de ces debuts d’organisations et de politique 
europeennes. Mentionnons encore Pexcellente traduction qui rend bien le style clair et net de 
Poriginal.

II est evident que dans un livre qui aborde la plupart des problemes controverses de Pimmediat 
apres-guerre, certaines interpretations peuvent etre sujettes ä discussion, notamment dans la 
mesure oü les archives de cette epoque deviennent maintenant plus facilement accessibles; ainsi, 
on peut se demander si la politique exterieure frangaise en 1945/46 n’a pas ete en realite plus 
ambivalente qu’elle ne Pa paru aux precurseurs de PEurope unie. Mais independamment de ce 
genre de questions, Pouvrage restera un manuel indispensable ä tous ceux qui s’interessent aux 
debuts de Paction europeenne apres 1945.

Le second volume mettra davantage Paccent sur Pattitude des autres forces politiques dans les 
pays europeens, bien que le probleme soit dejä evoque ici, et il analysera notamment les 
realisations des programmes mis sur pied dans Pimmediat apres-guerre; ces realisations 
aboutirent notamment au Conseil de PEurope en 1949, compromis que Lipgens qualifie, par 
rapport aux espoirs des annees 1945/47 analyses dans ce premier tome, de »Failure of the First 
Attempt« (p. XVI)..

Rainer Hudemann, Trier

Henning Köhler, Das Ende Preußens in französischer Sicht, Berlin-New York (de Gruyter) 
1982, 122 p. (Historische Kommission zu Berlin. Forschungen zur preußischen Geschichte, 
53).

L’etude de M. Köhler sur »La fin de la Prusse du point de vue fran?ais« s’inscrit dans le cadre du 
Programme de recherches sur Phistoire prussienne de la commission historique de Berlin et 
constitue le 53c volume de ses publications. C’est dire Pattention que les historiens allemands 
pretent ä ce sujet et le succes de Pexposition sur la Prusse (Berlin, 1981) temoigne de Pinteret que 
ce theme suscite dans le grand public. A cette occasion de nombreux auteurs ont tente de 
rehabiliter la Prusse, qui passe habituellement pour avoir ete un Etat reactionnaire et militarise, 
alors que Frederic II faisait preuve de liberalisme et de tolerance ä Pegard de ses sujets, que le 
fonctionnaire prussien etait un modele de probite et de loyalisme et que le gouvernement de 
Otto Braun fut sous la Republique de Weimar celui qui resista le mieux aux entreprises nazies et 
manifesta jusqu'au coup d'Etat de von Papen en 1932 le plus grand respect pour les institutions 
democratiques. Le livre de Sebastian Haffner, »Preußen ohne Legende« reflete admirablement 
ce nouvel etat d’esprit en RFA tandis qu’en RDA, les signes visibles d*un retour ä la Prusse se 
multiplient, qu’il s’agisse de la statue equestre de Frederic II sur Pavenue »Unter den Linden« ou


